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ser des situations courantes en pratique 
généraliste sur lesquelles ils seront 
conviés à réagir. Le propos de la SOP et 
des conférenciers – tous enseignants en 
odontologie, spécialisés dans la pharma-
cologie – consistera non pas à proposer 
un cours magistral, mais à intégrer effica-
cement tout ce qui doit l’être en matière 
de prescription. Parce que nous sommes 
peu prescripteurs, nous avons parfois 
tendance à sous-estimer cette dimen-
sion de notre pratique.

Réactualiser  
nos fondamentaux  

en matière de prescription

Or, ici aussi, notre responsabilité peut 
être engagée. Des recommandations 
de bonne pratique existent, que nous 
sommes tous supposés appliquer au 
quotidien. Et pour certains, l’enseigne-
ment universitaire est déjà loin alors 
que, dans le même temps, la pharma-
cologie a formidablement progressé. 
L’un des problèmes est que, si nous nous 
posons régulièrement des questions en 
matière de prescription, la perspective 
d’une formation sous forme de cours 
magistral, où l’exhaustivité le dispute à 
la confusion, ne saurait constituer une 
réponse efficace. C’est précisément l’ef-
ficacité du traitement, en fonction des 
principales pathologies dentaires, qui 
sera abordée le matin. Les prescriptions 
les plus fréquentes seront détaillées : les 
antibiotiques, les anti-inflammatoires 
et les antalgiques.
L’après-midi, c’est le traitement du pa-
tient polymédiqué qui sera abordé, cas de 
figure de plus en plus fréquent. Quelles 
interactions ? Quels traitements médi-
caux interagissent avec les traitements 
dans notre discipline ? Quatre conféren-
ciers particulièrement engagés dans leur 
domaine animeront cette Journée : Sa-
rah Cousty, Vianney Descroix, Cédric 
Mauprivez et Jacques-Henri Torres. 
Répondez à leur appel le 18 juin prochain !

Philippe Safar

Les chirurgiens-dentistes prescrivent peu… 
Pourquoi avoir choisi ce thème ?
Nous sommes effectivement de « petits » prescripteurs, 
en ce sens que la base de nos prescriptions se circonscrit 
aux antalgiques, antibiotiques, anti-inflammatoires et sé-
datifs. D’ailleurs, même ces produits phares connaissent 
des évolutions comme ce fut le cas du Di-Antalvic qui a 
pourtant été le produit leader dans la prescription d’antal-
giques. Mais surtout, nous avons affaire à une population 
vieillissante et de plus en plus souvent polymédiquée. 
Le praticien doit donc aujourd’hui non seulement éta-
blir sa prescription selon la thérapeutique qu’il met en 
place, mais aussi par rapport au traitement délivré par 
le médecin généraliste du patient.

Se pose alors la question des interactions  
médicamenteuses et des effets indésirables ?
Tout à fait, cette problématique sera au cœur de la Jour-
née. Le chirurgien-dentiste doit impérativement se poser 
les bonnes questions. Un seul exemple : que faire lorsque 
le patient suit un traitement anticoagulant de 3e géné-
ration pour lequel les tests d’hémostase ne sont plus 
préconisés ? Il s’agira de s’interroger sur les précautions 
de prescription et de montrer que l’odontologie est un 
élément à part entière de la santé générale du patient.

Quelle sera l’approche pédagogique de cette journée ?
Chaque conférencier va placer les participants dans une 
démarche interactive puisqu’ils seront invités à réfléchir 
à la prescription appropriée en partant de cas concrets 
les plus courants au cabinet dentaire. Pour cela, nous 
avons réuni un plateau de conférenciers particulièrement 
engagés sur la question dont certains ont une double 
casquette, celle de chirurgien-dentiste et de médecin 
ou encore celle de pharmacien et chirurgien-dentiste. 
Le profil idéal pour conduire les participants à notre ob-
jectif principal : prescrire juste ! /

 Placer  
les participants  
dans une démarche 
interactive

Chaque conférencier pla-
cera les participants dans 
une démarche interactive 

puisqu’ils seront invités à réfléchir 
à la prescription appropriée en 
partant de cas concrets les plus 
courants au cabinet dentaire. » 
Telle sera l’approche pédago-
gique de la formation, organisée 
par la SOP le 18 juin prochain, ré-
sumée ici en quelques mots par 
Philippe Casamajor corespon-
sable scientifique de la Journée 

(lire son interview ci-contre).
En cas d’urgence douloureuse, 
sommes-nous sûrs de maîtri-
ser notre prescription lorsque le 
patient est un enfant, un adulte 
polymédiqué et un vieillard, 
polymédiqué ou non ? Peut-on 
recourir, et si oui comment, à la 
codéine chez l’enfant ? Connais-
sons-nous les critères de choix 
des antalgiques ? Des antibio-
tiques ? Appliquons-nous une 
méthodologie sûre lorsque nous 

rédigeons une ordonnance ? 
Ce que la SOP va proposer aux 
participants, c’est certes une 
réactualisation de nos « fon-
damentaux » en matière de 
prescription, mais basée sur nos 
besoins spécifiques de chirur-
giens-dentistes. C’est la raison 
pour laquelle la SOP proposera 
une formation axée sur l’inte-
raction entre les conférenciers 
et les participants. En pratique, 
les praticiens se verront propo-

 Journée du 18 juin 2015

Prescrire juste :  
mode d’emploi
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